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LES MONUMENTS ALBANAIS PENDANT LES 4 5 DERNIERES ANNEES 

L 'Albanie jouit du prima! triste du pays dans lequel la Vari­
ante enverienne du bolchevisme trouva les applications les 

plus monstrueuses aux depens de tout un peuple, transformant 
les 27000 km carrdes en un vrai camp de concentration. L'idee 
absurde et ä la fois tyrannique de Lenin - le pere du Parti-Etat -
fut appliquee en Albanie par des extremes inimaginables. Toute 
la vie du pays fut soumise ä un dirigisme de fer. Chaque activite 
politique, economique et culturelle etait pilotee de fa?on perver­
se, soi-disant dans l'interet des ideaux socialistes, mais en fait. 
en faveur d'une caste assez limitee avec ä sa tete le tyran, l'in-
spirateur et le dirigeant de toute activite\ Dans ce contexte. me­
ine le probleme de la valorisation du patrimoine culturel en 
gdneral et celle des monuments culturels en particulier. en rda-
lite" etait completement soumise ä la conception que la dualite 
Parti-Etat. reservait ä ces problemes. Le regime visait ä instru­
menter tout en faveur de l'idee fixe tant folle que antihumaine. 
que le soi-disant socialisme representait le sommet absolu de 
Involution, bien qu'on parlät de dialectique. Cet instrumentalis-
me. pour la nature des monuments. n'influa pas serieusement 
tous leurs genres. Le pseudo-mecenat cultive" du tyran, I'impos-
sibilite" des conservateurs de se mettre directement contre le re­
gime, mais au contraire, la possibilite de les exploiter ä des fins 
politiques, furent les conditions dans lesquelles se ddveloppa 
l'activite de la valorisation des monuments dans I'Albanie en­
verienne. La trahison ouverte des intdrets nationaux comme le 
mpntra l'attitude du regime de l'epoque envers les albanais en 
Yougoslavie et envers les citoynes albanais. avec la pseudoexal-
tation pour le passe" en tant qu'inspiratrice du «patriotisme so-
cialiste», trouvait dans la protection des monuments un alibi 
commode afin de dementir l'antinationalisme extreme. 

Si l'on posait tout simplement la question: Est-ce que la dic-
tature protege les monuments? Par l'experience albanaise, il 
serait impossible de donner une rdponse large en temps et en 
espace. En gdndral on peut dire qu'on a affaire ä la meine attitu-
de que la dictature adoptait envers l'histoire. en surestimant les 
dvenements paralleles ou presque paralleles ä la reaiite de la dic­
tature. laissant de cöte les faits qui lui portaient atteinte. 

Le concept du monument. au sens juridique culturel du terme. 
est relativement nouveau en Albanie. Malgre" cela. l'instinct. si 
l'on peut dire, des gens simples et la conscience des gens culti-
ves dans l'Albanie arrieree apres la deuxieme guerre mondiale. 
ont influence" la sauvegarde d'une bonne partie de l'heritage cul­
turel. Bien qu'il existät une loi sur la protection des monuments, 
il dtait pratiquement inactif puisqu'ä l'epoque il n'y avait pas 
d'ceuvres qualifides «monument culturel». La premiere liste des 
monuments albanais remonte ä 1948. considdrant ce limite tem-
porel comme le commencement de la protection officielle des 
monuments situes au territoire albanais. Aupres de l'Institut des 
Sciences fut erde" un petit secteur qui s'oecuperait de recherches 
et d'interventions de conservation plutöt empiriques. L'integra-
tion de ce secteur au «Groupe de la Culture Materielle» aupres 
de l'Universite de Tirana lequel ötait competent de mettre sous 
la protection de 1'Etat les monuments, permit une activite plus 

dense dans ce domaine. En 1961 furent mis sous la protection de 
l'Etat en tant que villes-musdes, deux perles de l'architecture 
populaire europeenne. Berat et Gjirokastra. La creation de l'In­
stitut des Monuments Culturels en 1965 donna un elan ä l'aciti-
vite" de la protection des monuments. L'experience acquise per­
mit aux jeunes specialistes albanais d'entreprendre une activite 
systematique sur la recherche et la mise sous protection des con-
struetions representant des valeurs historiques et artistiques, 
rendant ainsi de plus en plus nombreuses les nouvelles listes des 
monuments. Dans cette activite" les nouveaux specialistes, selon 
leur conscience et leur niveau professionnel ont ete libres de 
choisir les ceuvres qui meritaient etre inclus dans la liste des mo­
numents. De differents genres de monuments, tels que des forti-
fications (pröhistoriques. antiques. mediövales), des construc-
tions de culte (eglises, mosqudes, tekkes), des construetions 
d'ingenierie (acqueduc, fragments de route, ponts), des con­
struetions sociales (theätres. amphitheätres, temples, bains), des 
construetions populaires (quartiers ou villes musees. maisons 
particulieres) augmentaient le nombre des objets compris dans 
la liste des monuments. Une partie de ces ceuvres, essentielle-
ment celles de culte. reprdsentent des ceuvres d'art surtout des 
fresques, des icönes, des sculptures en bois et en pierre. De pair 
ä ces ceuvres avec des valeurs culturelles incontestables. les plus 
hauts organes du Parti-Etat creerent, respectant le supercultc 
d'Enver Hoxha. des listes et mirent sous la protection de l'Etat 
34 des monuments qui etaienl lids ä la soi-disante activite revo-
lutionnaire du dictateur. A ces listes, il faul ajouter un nombre de 
construetions lides ä l'histoire de la vie du Parti Communiste. 

La mise sous protection des monuments fut aecompagnöe de 
la legislation respective, qui joua un röle important dans la sau­
vegarde de ces ceuvres. De pair ä l'activite de recherche et de 
mise sous protection, fut developpe davantage la restauration de 
ces ceuvres surtout apres la fondation de l'Institut des Monu­
ments Culturels. S'appuyant sur les prineipes de la Charte de 
Venise. la restauration des monuments d'architecture en Albanie 
marque des realisations bien reussies, loin de reconstruetions, 
respectant dans la mesure du possible l'authenticite des valeurs. 
Pour des raisons que je vais expliquer par la suite, on ne peut pas 
affirmer la meme chose pour les ceuvres d'art. La restauration 
des monuments fut pr6c£d6e de leur &ude, celle-ci devenant un 
but ä soi, puisque l'Institut des Monuments etait pratiquement 
l'unique centre d'etude de l'histoire de l'architecture albanaise. 
Les publications de ce domaine sont representees premierement 
par la revue semestrielle <Monuments> dont le premier numero 
parut en 1971. L'Institut a publie egalement une serie d'albums 
et de monographies. 

Du point de vue de l'organisation, l'Institut des Monuments 
Culturels etait la seule Institution chargee de la restauration des 
monuments en Albanie. II se compose de plusieurs secteurs Se­
lon le genre des monuments. A l'Institut. tous les projets de res­
tauration sont dlabores et exöcutes par huit ateliers permanents. 
repandus dans les villes de l'Albanie. et dont l'activite ddpend 
de l'Institut. Pendant les annees de la dictature communiste, les 
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monuments de culie furent privtSs cTattention. Le but de substi-
tuer la religion traditionnelle par la «religion communiste» in­
tolerante et antihumaine mena ä l'interdiction de la religion dans 
le pays en 1967. Comme toujours quand on prenait de pareilles 
decisions, le dictateur disait qu'il exercait ainsi la volonte1 du 
peuple. La rdvision des listes des monuments de culte par une 
commission speciale, mit hors de liste quelques valeurs qui fu­
rent detruites immediatement apres. Si les reprösentants de 
l'Institut ä cette commission n*avaient pas insiste' les cons£-
quences auraient ete" beaucop plus negatives. L'interdiction de la 
religion cut pourconsequence la destruction d"un grand nombre 
de constructions de culte qui n'etaient pas comprises dans la li­
ste des monuments. Prenant en consideration l'expcriencc mo-
deste des chercheurs albanais dans ce domaine, on peut admett-
re que la destruction de ces ceuvres non qualifiees «monuments» 
causa de grandes pertes au fonds de la culturc albanaise. Meme 
pour les lieux de culte compris dans la liste des monuments, on 
ne fit pas grande attention. Le inanque de I'exercice des rites re-
ligieux apporta de graves consequences directes aux fresques et 
aux icönes. La negligencc d'une specialisation pour les restau­
rateurs des ceuvres d'art et le manque d'une technologie adä­
quate firent accroTtre le rhythme des endommagements. Les in-
terventions de sauvetage entreprises par les jeunes restaura-
teurs albanais etaient insuffisantes. Entre temps. on faisait gran­
de attention ä la restauration des monuments qui se rattachaient 
ä la figure d'Enver Hoxha et lä-dessus on n'öpargnait rien, tout 
ötait contröle" par l'ceil vigilent des dirigeants du parti. L'isole-
ment complet du pays eut ses graves consequences meme dans 
le domaine des monuments. L'idee absurde de l'appui sur DOS 
propres forces, qui. dans le cas des monuments, voulait dire se 
cloisonner dans une auto-specialisation. donc loin de l'expen-
ence contemporaine avancee. eut de graves consequences pour 
les monuments albanais. Le peu de contacts avec les institutions 
paralleles ou les personnalitds competentes, n'apportcrcnt pra-
tiquement rien d'important du fait qu'on etait oblige de ne pas 
parier des besoins reels mais de mettre en relief les rdussites en 
les attribuant tout le temps au regime au pouvoir. La methode 
utilisee pourchoisir les specialistes. basee sur les liens familiaux 
ou individuels avec le parti. devenait un obstacle sörieux pour 
engager dans ce domaine les meilleurs specialistes. Si l'on tient 
compte egalement de la pr£ponde>ance des dirigeants du parti. 
qui etaient des specialistes «parfaits». et par leur ignorance com-
mandaicut la restauration. on comprendra dans quelles condi-
tions on a travaille en Albanie. 

La Involution democratique en Albanie apporta un nouveau 
climat dans le domaine culturel. L'experience qualifiee profes-
sionnelle occupe la place qui lui convient dans le domaine des 
monuments. De pair aux avantages evidents qu'il est superflu de 
mentionner, il y a plusieurs problemes qui se posent ä la nou-
velle Situation. Les monuments en propriete privce dont la plu-
part appartiennent au domaine de I'architecture populaire. exi-
gent de puissantes interventions financieres afin de surmonter 
les limites pr£vues par la legislation de la protection des monu­

ments. A cause des problemes financiers qui se posent actuclle-
ment en Albanie et dans les conditions d'un budget assez mo-
deste. le nombre des interventions de restauration a beaucoup 
diminuc et les publications sont interrompues pour le moment. 
Naturcllement il s'agit d'une Situation passagere qu'on espere 
surmonter dans peu de temps. Le problemc de specialisation des 
restaurateurs. surtout des restaurateurs des ceuvres d'art. dcvient 
imminent. Les relations avec les institutions paralleles quali­
fiees ä l'etranger. representent des alternatives plus realistes 
pour un changement qualitatif dans le domaine des monuments, 
puisque la plupart d'entre eux renferment des valeurs balkani-
ques et quelquefois meme europdcnnes. L'utilisation des monu­
ments ä des fins touristiques devient actuellement un danger po-
tentiel pour leurs valeurs. 

Etant donnd que les avantages et les d^savantages demeurent 
en liaison dialectique. il nous incombe de conserver ce qui est 
bien du passe et de faire beaucoup d'efforts pouretre inclus dans 
la mentalite avancee de l'dpoque. Dans ce contexte, j'aurais 
voulu souligner que non seulement en Albanie. mais dans tous 
les pays exeommunistes il serait en faveur de notre noble cause, 
de garder le ceniralisme dans ce domaine. II s'agit du droit inat-
taquable qu'un ou quelques institutions specialistes develop-
pent leur activite pour la sauvegarde des monuments depuis les 
recherches jusqu'ä l'application des travaux de restauration. 
Ainsi. on evitera le dilettantisme et les limites relativemcnt lar-
ges de l'interprötation des prineipes de restauration ne per-
mettront pas des attitudes erronnees. 

47 


